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la deuxième permutation de AX se trouvera successivement changée on plusieurs autres A^, Av, ..., pendant que la première, Aa, deviendra successivement Ap, Ay, ... et, d'après le principe énoncé ci-dessus, il est évident que les équations
Ka—  Kp —   Ky~ .   .   .
entraîneront celles-ci
Il est aisé d'en conclure que, parmi les valeurs de K relatives à toutes les permutations possibles, savoir
K,,    Ko,   K3,    ...,   KS,
M
le nombre de celles qui seront équivalentes il KX sera le même que le nombre des valeurs équivalentes à Ka. Par suite, si l'on représente par R le nombre total des valeurs essentiellement différentes de la fonction K, M étant le nombre des valeurs équivalentes à Ka, RM sera le nombre total des valeurs relatives aux diverses permutations. On
aura donc
'   RM = N
et, par suite,
R-N. n _ --
Ainsi R, ou le nombre des valeurs différentes de la fonction K, no peut être qu'un diviseur de N, c'est-à-dire du produit 1.2. 3 ..... /?. Ce théorème, qui se présente dès les premiers pas que l'on veut faire dans la théorie des combinaisons, était déjà connu; mais il était nécessaire de le rappeler ici pour l'intelligence de ce qui va suivre. Afin d'abréger, j'appellerai désormais indice de la foneiion K le nombre R qui indique combien cette fonction peut obtenir de valeurs essentiellement différentes et j'appellerai diviseur indicatif le nombre M par lequel on doit diviser N, ou le produit des indices i, 2, 3, ..., n renfermés dans la fonction, pour obtenir l'indice de la fonction elle-même.
On vient de voir que le nombre des valeurs différentes d'une fonctions places dans les permutations Aa et Ax, les changements dont on vient de parler,par
